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En Chine, on raconte l’histoire suivante :

Un pauvre fermier n’avait pour toute for-
tune qu’un fils et un cheval. Un jour, le 

cheval sauta par-dessus la barrière et s’enfuit.
Ses voisins s’attroupèrent et lui dirent : 
– Quelle malchance ! 
– Comment pouvez-vous dire que c’est de la malchance ? 
demanda le fermier.
Peu après, le cheval revint à la ferme… accompagné d’une dou-
zaine de chevaux sauvages !
– Quelle chance ! lui dirent les voisins tout excités.
– Qu’en savez-vous ? répondit le sage fermier.
Quelques jours passèrent, puis un cheval sauvage donna un coup 
de sabot au fils du fermier. Ce dernier se retrouva immobilisé à la 
maison avec une jambe fracturée.
– Quelle malchance ! s’écrièrent les voisins.
– Qu’en savez-vous ? répliqua calmement le fermier.
Deux semaines ne s’étaient pas écoulées, que des soldats du gou-
vernement enrôlèrent pour l’armée tous les jeunes hommes valides 
du village. Ceux-ci durent combattre peu après, et aucun d’eux ne 
survécut. Le fils du fermier eut la vie sauve grâce à sa jambe cassée !

Nous parlons parfois légèrement de chance ou de malchance. 
Mais, pour le croyant, toutes les circonstances ne sont-elles pas 
dans la main de Dieu pour son bien ?
« Nous savons que toutes choses travaillent ensemble pour le bien 
de ceux qui aiment Dieu, de ceux qui sont appelés selon son pro-
pos » (Rom. 8 : 28).
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Les relations de famille

Laisse les morts ensevelir 
leurs morts (Mat. 8 : 18-22)

Dans ce chapitre, le Seigneur 
Jésus a guéri trois personnes. 
Emerveillées, les foules sont 
honorées d’avoir parmi eux 
un homme qui fait de tels 
miracles ! Un scribe s’approche 
alors et lui dit : « Maître, je te 
suivrai où que tu ailles » (v. 19). 
N’aurions-nous pas été heu-
reux de voir un tel dévoue-
ment, et de pouvoir compter 
sur un allié parmi les scribes, 
qui ont par ailleurs si sou-
vent été hostiles au Seigneur ? 
Jésus lui répond : « Les renards 
ont des tanières… mais le fils 
de l’homme n’a pas où reposer 
sa tête » (v. 20). Nous, nous 
aurions certainement choisi 
d’autres paroles pour l’encou-
rager ! Mais Jésus lit dans les 
cœurs. Il voyait probablement 

que ce scribe pensait à la gloire 
qu’il y aurait pour lui d’avoir un 
tel maître. Et le Seigneur l’aver-
tit qu’il faut d’autres motifs que 
la recherche d’avantages ter-
restres pour le suivre ! Pour-
quoi suivons-nous le Seigneur ? 
Est-ce par amour pour celui 
qui nous a tant aimés ?

Un autre homme lui dit : 
« Seigneur, permets-moi de m’en 
aller premièrement et d’ense-
velir mon père » (v. 21). Jésus 
répond : « Suis-moi, et laisse les 
morts ensevelir leurs morts » 
(v.  22). Cela nous surprend, 
car Dieu nous apprend dans sa 
Parole : « Enfants, obéissez à vos 
parents dans le Seigneur, car cela 
est juste. ‹Honore ton père et ta 
mère›, (c’est le premier comman-
dement avec promesse) » (Eph. 
6 : 1, 2). Le Seigneur ne veut 
donc pas que nous méprisions 
nos parents ! Nous leur devons 
au contraire le respect, et il est 
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normal que des enfants s’oc-
cupent de leurs parents jusqu’à 
ce dernier devoir, s’ils meurent. 
Mais nous devons réaliser que 
le Seigneur doit avoir la pre-
mière place dans nos cœurs, 
au-dessus même des relations 
les plus chères. C’était le « pre-
mièrement » qui était de trop 
dans les paroles de cet homme.

Quelle place donnons-nous 
au Seigneur dans nos vies ?

« Cherchez premièrement le 
royaume de Dieu et sa justice, et 
toutes ces choses vous seront don-
nées par-dessus » (Mat. 6 : 33).

« Qu’en toutes choses il tienne, 
lui, la première place » (Col. 
1 : 18).

Qu’y a-t-il entre moi et toi, 
femme ? (Jean 2 : 1-5)

Cette circonstance prend 
place tout au début du minis-
tère public du Seigneur. 
C’est là qu’il accomplit son 
premier miracle. Lors d’un 
mariage, à Cana de Gali-
lée, on manque de vin pour 
les invités. Parmi eux se 
trouvent Jésus et sa mère. 
Marie se tourne vers son fils 
et lui dit : « Ils n’ont pas de 
vin » (v. 3). Jésus répond : 

« Qu’y a-t-il entre moi et toi, 
femme ? Mon heure n’est pas 
encore venue » (v. 4).

Le Seigneur a été un homme 
parfait et, en tant que tel, il a 
toujours été un fils exemplaire 
pour Joseph et Marie. Lorsqu’il 
était enfant, il leur était soumis 
(Luc 2 : 51). Il a entièrement 
respecté ses devoirs envers 
eux. Mais le Seigneur ne peut 
pas accepter qu’une relation 
naturelle (ici avec sa mère) 
influence son service pour 
Dieu. Il ne dépend que de son 
Père céleste, et c’est de Lui seul 
qu’il veut faire la volonté.

Ces paroles dites à sa mère 
sont peut-être un peu difficiles 
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à comprendre, mais c’est 
comme s’il lui disait : « Pour-
quoi me demandes-tu de don-
ner la joie au peuple tant que 
je n’ai pas accompli l’œuvre qui 
me permettra de le faire ? » (le 
vin est souvent le symbole de 
la joie dans la Parole). Ensuite, 
lorsque Marie prend sa juste 
place en reconnaissant que 
c’est le Seigneur qui décide 
(« faites tout ce qu’il vous dira »), 
Jésus accomplit un miracle et 
change l’eau en vin.

Qui est ma mère ? 
(Marc 3 : 31-35)

Il pourrait nous sem-
bler qu’en cette occasion, le 
Seigneur oublie ce verset : 
« Honore ton père et ta mère ». 
Mais nous avons vu qu’il n’en 
est rien. Jésus enseigne ses dis-
ciples dans « la maison » (v. 20), 
et la foule se presse pour l’en-
tendre, de sorte que sa famille 
ne peut même pas entrer ! On 
lui fait dire : « Ta mère et tes 
frères, là dehors, te cherchent » 
(v. 32). Il répond : « Qui est ma 
mère, ou qui sont mes frères ? Et 

regardant tout à l’entour ceux 
qui étaient assis autour de lui, il 
dit : Voici ma mère et mes frères ; 
car quiconque fera la volonté de 
Dieu, celui-là est mon frère, et 
ma sœur, et ma mère » (v. 33-35).

A ce moment, ses frères ne 
croyaient pas encore en lui 
(Jean 7 : 5). Jésus met de côté 
les liens de la famille pour faire 
place aux liens spirituels avec 
ceux qui croyaient en lui. Il 
voulait être connu désormais 
autrement que comme le fils de 
Marie et du charpentier (voir 
2 Cor. 5 : 16).

C’est l’occasion de montrer 
que, dans la Bible, Marie n’a pas 
une place prééminente. Même 
si son privilège est immense, ne 
voit-on pas dans les évangiles 
qu’elle a très vite rejoint les 
disciples du Seigneur, comme 
n’importe quelle femme d’entre 
elles ?

La vraie famille de Jésus, 
aujourd’hui, c’est ses rachetés, 
ceux qu’il appelle ses frères. En 
fais-tu partie ?



Des passages 
à lire
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découverte de la Bible

Daniel et ses compagnons

«Nebucadnetsar, roi de 
Babylone, vint à Jérusalem et 
l’assiégea… Et le roi dit à Ash-
penaz, chef de ses eunuques, 
d’amener d’entre les fils d’Is-
raël… des jeunes gens en qui il 
n’y eût aucun défaut, et beaux 
de visage, et instruits en toute 
sagesse… et de leur enseigner 
les lettres et la langue des 
Chaldéens. Et le roi assigna, 
pour chaque jour, une portion 
fixe des mets délicats… pour 
les élever pendant trois ans, 
à la fin desquels ils se tien-
draient devant le roi. Et parmi 
eux il y avait… Daniel, Hana-
nia, Mishaël, et Azaria… Et 
Daniel arrêta dans son cœur 
qu’il ne se souillerait point par 
les mets délicats du roi et par le 
vin qu’il buvait ; et il demanda 

au prince des eunuques de lui 
permettre de ne pas se souil-
ler… Et Daniel dit à l’inten-
dant… : qu’on nous donne 
des légumes à manger, et de 
l’eau à boire ; et on regardera, 
en ta présence, nos visages et 
le visage des jeunes gens qui 
mangent les mets délicats du 
roi… Et il les écouta… et, au 
bout de dix jours, leurs visages 
avaient meilleure apparence et 
étaient plus gras que ceux… 
qui mangeaient les mets déli-
cats du roi. Alors l’intendant 
ôta leurs mets délicats et le vin 
de leur boisson, et leur donna 
des légumes. Et à ces jeunes 
gens, aux quatre, Dieu donna 
de la science et de l’instruc-
tion.» (Daniel 1 : 1-17)
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Une histoire

découverte de la Bible

– Que devons-nous faire ? 
Voilà qu’on nous oblige à 
prendre de la nourriture que 
Dieu nous a commandé de 
ne pas manger. 

– Et, en plus, la viande a 
peut-être été sacrifiée aux 
idoles ?

– Oui, mais nous avons 
été arrachés à nos familles, 
nous avons dû tout quitter! 
Si nous refusons de manger 
ce qu’on nous donne, nous 
serons certainement punis, 
et moi je ne crois pas que je 
le supporterais ! Notre vie 
est déjà si difficile !

– Adiel a raison. Et il faut 
toujours obéir au roi ! Bien 

sûr, ce n’est pas notre roi, 
mais n’est-ce pas l’Eternel 
qui a permis que nous 
soyons amenés jusqu’ici ?

– Mais Yavine, Daniel, 
Hanania, Mishaël et Azaria, 
eux, ont décidé de refuser 
la nourriture que le roi leur 
donnerait !

– C’est vrai ? Mais ce sont 
des provocateurs !

– Eh bien, moi je les 
trouve plutôt courageux !

– Peut-être… Mais atten-
dons de voir ce qui va leur 
arriver ; moi, je n’aimerais 
pas trop être à leur place !
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A mettre en pratiqueUn enseignement pour nous

Un verset à apprendre par cœur 

•	 Nous avons tous des auto-
rités au-dessus de nous ! 
Les parents et les ensei-
gnants pour les enfants, les 
patrons pour les employés, 
et, pour tous, les autorités 
civiles (par ex. le président) 
et les lois ! En apprenant à 
être soumis dès notre plus 
jeune âge, nous le serons 
plus facilement à Dieu !

•	 Peut-être que l’un ou 
l’autre qui est au-dessus de 
toi te demandera de faire 
quelque chose que tu n’au-
rais pas fait normalement 
en tant que chrétien. Ce 
n’est pas une raison pour 
refuser de faire ce qui t’est 
demandé, sauf si cela te 
conduit à désobéir à Dieu.

« Celui qui est fidèle dans 
ce qui est très petit, est fidèle 
aussi dans ce qui est grand. » 
(Luc 16 : 10)

Paul écrit aux Romains : 
« Que toute âme se soumette 
aux autorités qui sont au-
dessus d’elle ; car il n’existe 
pas d’autorité, si ce n’est de 
par Dieu ; et celles qui existent 
sont ordonnées de Dieu ; de 
sorte que celui qui résiste à 
l’autorité résiste à l’ordon-
nance de Dieu. » (13 : 1, 2). 

Et pourtant, ceux qui 
avaient le pouvoir à l’époque 
de Paul ne craignaient pas 
Dieu et étaient même oppo-
sés aux chrétiens !

Mais en Actes 5, Pierre 
dit : « Il faut obéir à Dieu plu-
tôt qu’aux hommes » (v. 29).

Nous devons être sou-
mis aux autorités. Mais si 
elles nous imposent quelque 
chose qui est contraire à ce 
que Dieu nous demande, 
« il faut obéir à Dieu plutôt 
qu’aux hommes ». C’est ce 
qu’a fait Daniel !
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Où mène 
la fidélité ?

A plusieurs reprises, Daniel a été fidèle à l’Eternel. Le résultat 
est que Dieu a été avec lui et que plusieurs grands rois l’ont 
honoré. L’histoire de Daniel illustre bien un verset de Proverbes 
28. Pour le trouver, aide-toi du chemin tracé dans le deuxième 
tableau. N’oublie pas de recopier ce verset à la page 20 
ou 22 !
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R é s u m é  d e 

l ’ é p i s o d e  p r é c é d e n t

A l’arrivée des pompiers, 
Cathy perdit connaissance. 
Elle retrouva ses esprits dans 
l’habitation, entourée de 
Jane et de Mlle Beckford. Elle 
dit qu’elle était venue tout 
avouer au sujet de Kelpie. Sur 
ces entrefaites, M. Parminter 
arriva et annonça à Cathy 
qu’il savait très bien qu’elle 
montait Kelpie en cachette et 
qu’elle l’avait volé pour parti-
ciper au gymkhana…

– Je vous suis très recon-
naissante, répondit Cathy, 
soulagée. Je n’aurais pas pu 
supporter la pensée qu’il soit 
gravement blessé et que j’en 
sois responsable.

Mlle Beckford avait préparé le 
thé à la cuisine et arriva dans 
la salle à manger avec un pla-
teau chargé.

– Je ne sais comment cette 
petite est arrivée ici, Major, 

– Et savez-vous qu’il a reçu 
un coup de pied ? reprit Cathy 
d’une voix faible, sans oser 
lever les yeux vers cet homme 
si grand, dont la présence sem-
blait remplir toute la pièce.

– Oui, je sais cela aussi, 
répondit le Major.

Et, d’un geste désinvolte, 
il jeta la veste d’équitation de 
Cathy sur le canapé.

– Il s’en tirera bien, poursui-
vit-il. Je suis allé le voir tout à 
l’heure. Sa jambe restera raide 
quelques jours, mais il n’a pas 
beaucoup de mal. Quand je l’ai 
vu, il mangeait avec bon appé-
tit, et ta veste était encore bien 
en place sur son dos.
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déclara-t-elle, mais le pompier 
a affirmé que, sans sa rapide 
intervention, la ferme aurait 
brûlé.

Levant les sourcils, le Major 
se retourna, étonné :

– Vraiment ? dit-il, et com-
ment se fait-il que vous n’étiez 
pas au courant de l’incendie ?

– J’étais descendue à la boîte 
pour poster quelques lettres, 
expliqua la gouvernante ; j’ai 
perdu un de mes talons et cela 
m’a retardée. Je ne me pardon-
nerai jamais...

– S’il était arrivé quelque 
chose à Jane, c’est moi qui 
aurait trouvé difficile de vous 
pardonner, déclara calmement 
le Major. Mais je n’arrive tou-
jours pas à comprendre com-
ment cette petite se trouve ici.

– Je suis venue pour tout 
avouer au sujet de Kelpie, dit 
Cathy, et pour vous parler de 
sa jambe !

– Et tu as vu le feu ? insista-
t-il.

– Oui, répondit-elle. Il 
n’y avait personne dans les 
parages, alors je suis entrée 

dans la maison et j’ai appelé les 
pompiers, c’est tout.

– Ce n’est pas tout, s’écria 
Jane pour défendre sa nou-
velle amie. Elle a branché le 
tuyau d’arrosage, Papa, et elle 
a inondé tous les abords des 
granges pour que le feu ne se 
propage pas. Je pense que c’est 
très courageux de sa part.

– Certainement, confirma 
son père. Il me semble avoir 
à te remercier de pas mal de 
choses, jeune fille. Si le feu 
s’était étendu jusqu’aux habita-
tions... Je n’ose pas y penser.

– Ce n’est rien, reprit Cathy. 
Si je n’avais pas blessé Kelpie, 
je ne serais pas revenue par ce 
chemin.

– Tu ne peux pas lui en vou-
loir, maintenant, remarqua 
Jane. Après tout, c’est elle qui 
a empêché la ferme de brûler. 
Cela la rachète de tout ce qui 
a été fait auparavant, n’est-ce 
pas ?

– Oui, bien sûr, répondit son 
père en se caressant le men-
ton. On peut raisonner de cette 
manière.
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Il s’approcha de la grande 
chaise où Cathy se pelotonnait.

– Ne parlons plus de Kelpie, 
veux-tu ? lui proposa-t-il. Mais, 
à l’avenir, si tu désires le mon-
ter, viens m’en demander la 
permission. D’accord ? Plus de 
ces chevauchées en cachette, 
derrière mon dos !

– Alors, vous me pardon-
nez ? dit Cathy, suffocante de 
joie. Et vous ne direz rien à la 
police ? Je n’irai pas en prison ?

– Pas cette fois, promit le 
Major, un éclair de malice 
dans les yeux. Mais que cela 

te serve de leçon pour ne plus 
recommencer. Il n’est pas dit 
que la prochaine fois tu trou-
veras encore un feu à éteindre, 
poursuivit-il. Dès que tu auras 
fini ton thé, je crois que nous 
devrions te conduire chez toi. 
Tes parents doivent s’inquiéter 
et tu devras certainement res-
ter un jour au lit.

– J’avais oublié Papa et 
Maman, avoua Cathy. Il va fal-
loir tout leur dire aussi… J’ai 
tellement mal agi qu’ils ne vont 
pas me pardonner, j’en suis 
sûre.
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Genèse 25 : 20-34

1.	D ieu avait promis à Abraham une grande descendance par son fils Isaac. 

Mais Rebecca, est stérile. Que fait alors Isaac ? (Gen. 25 : …)

2.	L e Seigneur Jésus a encouragé ses disciples à toujours prier et ne pas se 

lasser (Luc 18 : 1). C’est ce que fait Isaac. En Hébreux 6 : 12, nous sommes 

encouragés à imiter ces hommes qui ont reçu par la f    et par la 

p         ce que Dieu leur avait promis.

3.	I saac avait 40 ans lorsqu’il s’est marié. Quel âge a-t-il quand ses fils 

naissent ? Entoure le bon nombre. (Gen. 25 : …)

	 45	 50	 55	 60

4.	L orsque Rebecca interroge l’Eternel, il lui apprend qu’elle attend des 

jumeaux, qui deviendront deux nations. Lequel des deux garçons servira 

son frère ? (Gen. 25 : …)

Naissance et jeunesse 
de Jacob
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Genèse 25 : 20-34

1.	D ieu avait promis à Abraham une nombreuse descendance par son fils 
Isaac. Mais la foi d’Isaac est exercée, car sa femme est stérile. Combien de 
temps prie-t-il avant d’avoir ses enfants ? (Gen. 25 : … et …) 

2.	 Quelle expression indique que Dieu a répondu à ses prières ? 
(Gen. 25 : …) 

3.	S i Dieu aime donner, il désire qu’on lui demande, et il répond à notre foi. 
Dans quel but Jésus raconte-t-il la parabole de Luc 18 versets 1 à 8 ?

4.	R ebecca interroge Dieu pendant sa grossesse. Qu’apprend-elle ? 
(Gen. 25 : …)

Naissance et jeunesse 
de Jacob
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100 points !

Réponses du mois précédent

Joy Hezekiah Andriamalala 
(2004) MG-Fianarantsoa

Alassa de Assis Sulzbach (2003) 
CH-Versoix

Océane Gagnebin (2004) 
CH-Rossinière

Garance Glardon (2003) 
CH-Sonceboz

Carmen Graf (2008) 
CH-Sonceboz

Noëlie Graf (2008) 
CH-Sonceboz

Naomi Kuster (2007) 
AR-Entre Rios

Samuel Mazimann (2005) 
FR-Kertzfeld

Leelou Murand (2004) 
FR-Guilherand-Granges

Camille Pasche (2002) 
CH-Romanel-sur-Lausanne

Lily Pasche (2006) 
CH-Romanel-sur-Lausanne

Yvan Rochat (2005) 
CH-Féchy

Pauline Ruel (2004) 
FR-Nîmes

Camille Smaczyla (2007) 
FR-Lentigny

Nathan Smaczyla (2006) 
FR-Lentigny

Clément Terrade (2005) 
FR-Riorges

Pour les plus jeunes
1.	L’apôtre Jacques (Actes 12 : 2).
2.	Pierre (Actes 12 : 3).
3.	L’assemblée fait d’instantes prières pour lui 

(Actes 12 : 5).
4.	Rejetant sur lui tout votre souci, car il a soin de 

vous (1 Pierre 5 : 7).
5.	 Il envoie un ange pour le faire sortir de prison 

(Actes 12 : 7).
6.	Il va dans la maison de Marie, où plusieurs 

prient pour lui (Actes 12 : 12).

Réponses au jeu
1) main 2) détresse 3) bonté 4) belles 5) tardera 
6) éternelles 7) souffrances, gloire.
Tous ces versets mentionnent le temps !

Pour les plus grands
1.	Parce qu’il voit que le meurtre de Jacques avait 

fait plaisir aux Juifs (Actes 12 : 3).
2.	Il dort (Actes 12 : 6) !
3.	Rejetant sur lui tout votre souci, car il a soin de 

vous (1 Pierre 5 : 7).
4.	Parce qu’ils ont beaucoup de peine à croire que 

Pierre est derrière la porte (Actes 12 : 15 et 16).
5.	Nous devons demander avec foi, sans douter 

(Jacq. 1 : 6).
6.	Nos armes ne sont pas charnelles, mais 

puissantes par Dieu pour la destruction des 
forteresses (2 Cor. 10 : 4).

Pierre est mis en prison



Mélange bien le tout, sans les tomates cerises, et répartis sur une 
plaque chemisée de papier sulfurisé. Cuisson : environ 30 min. au 
milieu du four préchauffé à 200° C.
Répartis les tomates cerises sur les légumes et laisse cuire encore 
5 min. environ.

Bon appétit !

J	 Tu peux adapter cette recette tout au long de l’année 
en fonction des légumes de saison !

« Et Daniel arrêta dans son cœur 
qu’il ne se souillerait point par les 
mets délicats du roi. » (Dan. 1 : 8)

Ingrédients

•	 3 courgettes en tronçons
•	 1 à 2 aubergines en gros cubes
•	 3 poivrons (de différentes 

couleurs) en lanières
•	 une douzaine de petites 

pommes de terre avec la 
peau, coupées en deux

•	 1 oignon rouge en fins quartiers
•	 4 à 5 gousses d’ail en lamelles
•	 8 c. à soupe d’huile d’olive
•	 des herbes de Provence
•	 500 gr. de tomates cerises

Pour ne pas se souiller, 
Daniel a demandé à ne man-
ger que des légumes. Nous 
te proposons cette déli-
cieuse recette de légumes !

Légumes d’été 
au four




